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de p~ersonnes qui peuvent se prononcer avec
connaissanîce dle cause, il constatera que ce
ehemiîn nie passe pas, aux endroits les plus
favorables. La route tic la rivière Allia-
lbaska jusqu*au petit lc dles Esclaves tra-
verse Unîe contrée mntagneuse et acciden-
fée. On trouverait un chemin plus a vanta-
geux un -peu plus vers l'ouest, et cette route
se trouverait à longer les endroits destinés
à des établissements tic colouisatioti. S e
propoec-t-oi tic construire ce chemin jusqu'à
la1 tête ou jusqu'à l'cnl bouclînre LU pyetit lac
îles Esclaves ? L'honorable mnistre établit
deux routes pour le district de la rivière à
la Paix,.ani qu'il n'en faudrait qu'une.
Les gens qui voyagent danis cette région se
servironît tic voitîures ou (ILe bateaux à vapeur.
D ans c'e dernier cas, ils ic asen pas par
ce chemîiin. Ils descendront la livière Atha-
baskca. pour remonter enîsuite la riviére à la
Paix. S'ils voyagent î'îî voiture. il leur fan-
<Ira n'a verser la contrée qui s'étend île la
rivière Atîtabalca jusqu'à la rivière à la Paix.
Ils seront obligés tic longer les montagnes
à une distante pins rl'apqrocliée que celle dit
chemin que l'honora bic ministre nous a
tracé. Jle parle avec connaissance cie emuîse,
et Je suis convaincu lue Si l'lioîîoralîle mi-
nistre consulte ceux qui voyagent danis cette
plartie du pays et qui connaissent :parfaite-
ment l'éta t tic ch-Ioses qui existe, il constatera
l'exactitude (le <'e que j'avance ici. D e Fort
As slinibloi ne, Sur ilIa r!i'ix-irc Atl ya skai, il peut
trouver lun très bonch'leniin à tra vers. lune
région fertile. jusqu'à la rivière à l;î Paix
et tic là, S'il veut se renîdre àl l'eiîiîîînî'lihure
(le cette rivière, il trouvera tne botine roîule
pa r t'au ol parIn terre. lie prem'lier chem'nin
c'nnu sous le niian (le chemin dIEîlmîîîî)ttoni,
n'a pis été c'onstruit à travers une bonne
région.

M. SPiIOULE Je croyais hue touites ces
dlépenses nie se faîisaieint que îîar l'eut rem)ise
îln Conseil d'adiniistration <lu Nord-Ouest.
Si je ne i'11e tirompe. ce diernîici' a eu 1'liai
t ifle île cîîist l'il-( l'es l ciniis, et nous Iuii
accordiioiis ensulite0 l'argent nécessaire pouur
acîquitter le cl)fit de ces ouvrages. Voîudrait-
oi1t changer <ette couitume '? Alloils lieus

coin ~ con<'rA<'iistrire îu de, ch'inls Sants
Ilouas occupe ici'<li conse1'il (le" Terr'it'irles ?

L'oorbeM. ILYMAl.N En 1,Ih èsi' géné-
raIe, cela a été la c-uiliie. nii dlaîns le
cas qui nouîs occuple, le' inistre tic l'Iîléî'ieur
mn'informie 1111e le but île la coîistructioi cie
ces rouîtes est tic lîermettre aux colonis d'ai-
ler S'établir udanis tics régions fertiles. A1
lheure î1 îî'il est, ces districts sonit à peine
ctlonisés, et le muinistère cie 1liitérlieuri nîous
ifait remîarquier qu'il est de l'intérêt dlu

Canada de faire ces dépenses légères iiouir
livrer <'os terres à la colonisationi.

'N. SPIIOFLE :Ce n'est pas là le ploint
<que je discute. Je demande simpîlemienit
C'ommenît ce c'édit sera-t-il tdépîens(- ?

L'honorable M. HYMAN :Par le iniis-
tère, Je suppose.

M. SAlM. HUGHES.

M. SPROITLE l'as par le conseil du
Nord-Ouest ?

L'hlonorable M. ILYNIAN :Non, mais par
le ministère.

NI. SPROUTLE Nous allonis eonîuîîcîîccr à
déPeuiser tics crédits qlui. Jusqu'à présent,
in'étaienit apliquétis qjue par le conseil des
Territoires lui-même,

L'honîorable -N. HYMAN l)Dans le cas ac-
tuiel Seuilemnit.

MI. Sl'IOULE :C'est uit ellingenietit cdanîs
la pîolitiqîue suiv-ie jusqu'à présent uiar le
gouîverniemeint.

L'lîoioi' '.eI. HYMAN :J'ai déjà dit
qu'il s'agissaîi t d'U cii ais excepîtionl . Ce
crédit se trouvec danîs les estimîationis à la
demnide <lu iniistèt'e dle Ilîtéricur. Il y a
clatis cette régionî tics terre's fédiér;ales cie
valeur, et dans~ le bîut (le permettre aîlx eo
buns de s'y rendre, il faut conîstrulire tiéces-
saireiielit ces r'oultes. Oit ntoîus informie que
les colons affiit cdanls cette piartie <lu pay s,
iîiais ce district est à pein1e ou11vert à la colo-
ni sýation. Q uan t à ce crédlit liimêmîîe, il
conistituet utie excepitioni à la r'ègle géniérale
(lleo nous avonîs suivie et îîui c'cnisiste à lis-
ser colis trulire ces ro)ites par le contseil ci'ad(1
tiiiniistratii)n dii1 Nordl-Oueîîst. ('os teries ap-
un rtieîiîint au iDo1miniloni et le cotise il dii
Nord-Ouest se soucie fort lieu d'assumier Iti
re'sponsabilité d'une dépen'îse Se'mlale. I,î
gouvernîemnt c'onsidéè'e qlu'ili est de l'iînté-
tét dlu pîays de colîstînire l'es routes. afiîn
de li vr''r à la î'flni Sa ion les te'r'es 'ici dio-
mlt 1 f étdéraîl.

M. IiOY) :Il tie sembille quen tanit <lue le
Maniitoba se trouve conîcernlé, l'expîlicationî
est fort habile. C'est <iii sepectacle nouveau
pour moi de voir le goutverneenit conîstr'uire'
(l's chemîîinîs ti c olonisaîtion dan s Uîe tire-
vince commre le Mnuitoba. A tion sens, le
gouverineent établit oh pr'écédenit dlange-
retix, ('11 exécuitanît t'es tr'avau x dlans tile proi-
vinîce or'ganîisée. ID'après les i'î'îscigîiî'ilc'iîs,
qui m'îîolit été foîtrntis. je puis dlire quei clanls
til minlls trois t'as. 1)11 dépenisera cet argent
plour l'a vatîtage tics c'andtîidats cii gouive'rmne
mîenît qui otît déjà été chloisis.

i,'lioiioî'ableý NI. HYNI.N :Vit l'abse'nce' di'
mon01 coîllèg ue, l'hoinor'ale mniistre dei' Inlté-
ieur i(N. Sifuoti . je diemîanîderai iu ee1< c <'lé
(lit resst' eîî susplens.

NI. IOYI): On m'informe quî'il a u cer-
talin vote étranîger danis les, loîcalités qlii se-
rcont tra versées îiar cî's routes et que l'objet
le- ces dlépenses est bienî celui jute j'ai indîi-
que. ("est uit prmécédienit iicn e'xtraordinmaire
à étabîli' ino île commenoicer à dJépetîser tic
c'ette fiiî3 îit les denier's pîubllics. Si le gou-
verneniouît veut faire ces dépenlses, qu'il su!i-
vo au mnoimns nue1 méthiode rýaisiuiiîalc.

M. SAM\I HUGHIES :Laisse'z cela ait gou-
vernicîient di N4initolîn.
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